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LES ÉLECTIONS DE MAI 
Le» j o u r n a u x ministér ie ls s 'évertuent à 

fnUriri | f ilBri irtiin E S iwliiipi nitun « u 
m o i n s i n g é n i e u x , q u e fes é lec t ions pour le 
r e n o u v e l l e m e n t de la Chambre d e s d é p u t é s 
p e u v e n t , sans qu'aucune atte inte soit portée 
à la Constitution, être fixées au moi s d e mai . 

Ces ca lculs cachent de m a u v a i s e s raisons 
qu' i ls se gardent b i e n , du res te , d e donner , 
car e l l es v i ennent d e prouver une fois d e 
p lu* , q u ' e n dehors des intérêts minis tér ie l s , 
la Constitution et la légal i té s o n t quant i tés 
n é g l i g e a b l e s . 

C'est un fait avéré , hors de doute , q u e la 
majori té actuel le d e la Chambre n'a reculé 
d e v a n t a u c u n e d e s compromis s ions auxque l 
l e s l'a c o n v i é le cabinet . 

Cette compl ic i té d'hier assurerait au ca
binet u n e nouve l l e participation d e la majorité 
à tous s e s tr ipotages , si les é lec t ions , m ê m e 
e n s'en tenant aux dates l éga l e s , n'étaient 
p r o c h e s , et si l'effectif d e cette majorité ne 
se trouvait affaibli par l 'entrée au Sénat de 
trente d é p u t é s . 

E n d e semblab les conjonctures , il serait 
imprudent pour le g o u v e r n e m e n t d e s o u 
mettre le serv i l i sme de la majorité à de n o u 
ve l les et trop fréquentes é p r e u v e s ; or , il est 
imposs ib le d e n e pas recourir à e l l e . 

Et pourtant ce qu'on veut lui révé ler est 
e x ' r è m e i n e n t d a n g e r e u x . 

Il faut lui d e m a n d e r pour le T o n k i n de 
n o u v e a u x crédi t s , d'autant p lus cons idérables 
q u e les tentat ives faites pour négoc i er avec 
la Chine ont c o m p l è t e m e n t é c h o u é . 

Il faut lui rendre c o m p t e d e l 'emploi du 
mil l iard qu'on s'est fait accorder à la fin d e 
l 'année . 

Il faut lui a v o u e r la nécess i té où se trouve 
le g o u v e r n e m e n t de faire un nouve l e m 
prunt et de créer de n o u v e a u x impôts . 

H faut lui d e m a n d e r l 'autorisation d e d é 
clarer officiellement la guerre à la Chine. 

Cette s ituation est , c o m m e on le voi t , e m 
barrassante à plus d'un litre pour le g o u v e r 
n e m e n t , non pas qu'i l puisse craindre u n e 
tardive rérol te d e la part de la majorité — 
son pas sé lui e s t un garant d e sou avenir — 
mais c e s déba i s publ ics , dans l e sque l s il fau
dra rendre c o m p t e du s a n g v e r s é , de l'ar
g e n t gaspi l l é , d e m a n d e r de n o u v e a u x cré
d i t s , réc lamer de n o u v e a u x impôt s , retenti
ront dans le pays et y laisseront certa ine
m e n t une m a u v a i s e impress ion . 

L o r s q u e le p a y s saura c o m b i e n la guerre 
d'Orient n o u s a coûté inut i l ement d ' h o m m e s 
e t d 'argent . 

Lorsqu'i l apprendra q u e ce l te aventure ne 
peut é lre terminée avant l o n g t e m p s , qu'il 
faut e n v o y e r là-bas d e n o u v e l l e s troupes , y 
d é p e n s e r d e n o u v e a u x m i l l i o n s . 

Lorsqu'il verra apparaître la perspect ive 
d e s c h a r g e s f inancières p lus cons idérables , 

e s t certain que son émot ion sera v ive et 
se traduira, a u x prochaines é l ec t ions , par 
u n e désapprobat ion complè te . 

E n face d e c e s difficultés, il est facile de 
c o m p r e n d r e q u e le g o u v e r n e m e n t veui l le 
faire les é l ec t ions avant d'être obl igé d'a
v o u e r p u b l i q u e m e n t s e s fautes et les c o n s é 
q u e n c e s où e l l es entraînent le p a y s . 

S'il pouva i t re larder c e s a v e u x , il at ten
drait la date l é g a l e ; m a i s , la nécess i té le 
pressant , il avancera les é lect ions , non parce 
que* c es t l é g a l , l ég i t ime , const i tut ionnel , 
ma i s parce q u e c'est opportun, parce qu'en 
a g i s s a n t a u t r e m e n t ce serait courir à la 

m o r t . 
Or,le g o u v e r n e m e n t veut v i v r e , cou le que 

c o û t e , le pays dût-i l ignorer la véri té . 

H l llO.\\ERSATli)\ DU I . E M U LEWAL 
Noue avons mentionné avant-hier un passage 

d'nne conversation tenue récemment entre le 
général Lewal et une p< rsonne qui connaît bien 
l'Indo-Chine. Voici — si nous sommes bien 
renseignés, dit le Télégaphe — quelques autres 
passages de cette intéressante conversation. 
e n faisant toute réserve sur lesopinions émises : 

Le ministre de la guerre ayant indiqué qu'il 
n'était point disposé à donrwr « trop de trou 
pes >, l'interlocuteur reprit : 

• — Mai*, général, songez qu'avec le système 
•etael , qui consista a battre las Chinois quand ils 
viennent jusqu'à nos campements, et à regagner 
« t i ci, sous perp-tuona U guerre, nous faisons le 
jeu de la Chine. Nous tenons nés soldats dans une 
alerte perpétuelle. Ils se sentant moins eu sûreté 
qu'il y a «a an. 

» — iM-ee que réellement il y a encore des 
piratée 1 . . ; . 

, _ u y a des bandas de pirates soudoyées par 
les mandarins et part litemant organisées qui pro-
«A,'«ut » l'attaque reguliôra des villages, des éta-
bM»ieme.; ,<iWea. qui interceptent la navigation 
^ ! r _ M ? . 1 ï £ * - «IminitraWnr. indi-
, é L r ^ m . » d a a r a r « . n ^ « - « * « * • * » « * d « l * 
polioe 1 A-, »«„ A« 

» — Las administrateurs des affaires ia„ * B J C S 

at ne* plus expérimentes psr de long* services en 
Bassa-Uoehiecuioe se déclarent impuissants à 
ries taire «i à rian eentiôlar, marna dans la* pro
vince* du Delta. Il* «ont trompés sur les ques 
tiou* les plu* élémentaire* par les mandarin 1 qui 
•a permettant, au nom des Français, la* exactions 
es plas abominable* et se souillent de crimes de 

» — Mais ils ont des moyens de faire respecter 
leur autorité, si les mandarins trahissent? 

» — Das moyens ? lesquels '. L'administration su
périeure défend du faire quoique ce soit qui porta 
ombraga aux lettrés. Dan* toutes ses instructions 
on répète : < Attendez les ordres de la métropole. 

Il* Tiandroat sans doute par le prochain cour-
* lier.-. * Depaù deux ans les ""TJfl ftfTftlM Mfjt j " af>- ;'' remarquer que cette importai ;<y> 
répétées à ce* administrateurs. Trois ont déjà J"ënr~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

2u~itté leur posta pour cause de congé ou de mala
is; les autres font d'activés démarches pour re

tourner en Basse-Cochiuchine, d'où on. les a fait 
v e i t i r . 

* — Quel est le système de l'administration des 
affaires indigènes ? 

» — C'est à peu près le système des cercles. 
» — Tant que le pays n'est pas pacifié, c'est la 

meilleur système. 
» — En Algérie, au Sénégal, ont s'est aperça de 

l'inconvénient de le pousser à l'extrême... A côté 
de* commandants de cercles du Tonkin, nous 
plaçons de* résidents-consuls sans força, «ans 
autorité, du reste, bien payés. 

• —Font-ils du moins rentrer des impôts? 
» — Nous ne mettons, encore cette année, la 

main que sur une parcelle ins.gnifl in te de l'impôt 
et nous dépensons, cliaque année, de 30 à 40 mil
lions au profit de l'Annam. Or, voici lo résultat 
du système : l'insurrection couve dans tout le pays, 
at H est à craindre qu'elle se propago dans toutes 
nos possessions de l'Indo-Chine. 

» — Vous blâmez le système des cercles et 
l'élément civil ne vous inspira pas confiance. Que 
proposez-vous donc ? 

» — Tout homme qui connaît bien cas pays et 
la race annauiit* vous fera la réponse : 

» Il fxut intéiesser les populations du Tonkin 
au maintien de l'ordre, et, pour cala, i! nous faut 
administrer directement. Que nos officiers soient 
provisoirement eux-mêmes les collecteurs d'im
pôts, qu'ils soientetiarg:* d'établir les ioio-\ Que 
dans les provinces conqui .8 la milice ind gène 
soit partout organisée, c'est-à-dire que chaque 
province équipe et arme à ses frais da cinq cents 
a mille hommes choisis auxquels nous donnerons 
comme instructeurs des sous-officiers, et que ces 
contingents ne soient pas déplacés, mais qu'ils 
restant dans la provinca pour fuira la police, 
assurer la rentrée de l'impôt et l'administration do 
Injustice; que les homuits ainsi levés dans chaque 
viliaga soient lesponsables, sur leurs Liens, du 
maintien da l'ordia. 

> —Nous avons déjà les tirailleurs tonkinois... 
» — Recrutés parmi la* vagaboi.d < et 1 s pirates 

an rupture de ban et n'offrant aucune garantie. 
» Par le moyen que j'indique et qu'il s'agirait 

d'appliquer dans l'Annam aussi bien que dans le 
Tonkin, nous laisserions à l'armée la liberté deses 
mouvements ; nous éviterions le développement 
de tonte insurrection dangereuse et nous parvien
drions enlin à diminuer nos dépensas en tirant des 
ressources du pays. Voilà ce qaa l'Angleterre a 
fait dans l'Inde, ce que las Hollandais fout en Ma-
laisie, ce que nous avons fait nous-mêmes dans la 
Bdsse-Coctiincbîne. 

» il est d -plorable, a dit an terminant au géné
ral Lewal son interlocuteur, qui ces idées soient 
obst nement repoussé»* par M. le président de 
conseil et par M. le ministre da la marine. Nons 
voudrions compter sur veus pour les faire triom
pher. 

» —Tout cala, aurait répondu le ministre de la 
guerre, peut être exact; j'ai toujours pensé qu'an 
Tonkin nous pourrions faire notre | besogne, à 
moins de frais. Mais je n'y puis rien. J'ai ma tâcha 
circonscrite an ce point, je vous le répète : fournir 
des troupes... 

» Casi la Chambre des députés qui est juge de 
l'opportunité de certaines dépenses et de la possibi
lité d'appliquer les mesuras qu» vous recomman
dez. J'avoue qu'elle ne ma parait pas s'être occu
pée jusqu'à présent d'un système administratif 
quelconque à faire fonctionner dans l'Annam ou 
au Tonkin... 

> Nous dépensons des millions et des millions, 
ordonnant les dépenses sans nous rendre compte 
au préalable des i ésultats à poursui vre et sans que 
las résultat* obtenus viennent les justifier. 

» La Chambre est seule responsable, n'a-t-elle 
pas douai'1 cai te blanche à M. Jules Ferry ? C'était 
avant mon a n ivée au ministère. 

» ...Ja crjis que notre pays peut sa livrer à de 
grandes entretreprises pour son développement au 
dehors, mais dans certaines limites. LVsormiié 
das dépansis m'inquiète plus que le nombre des 
hommes engagés. 

» Je pense donc, comme vous, qu'il importe de 
chercher un système qui (teai permette da retirer 
du pays conquis les ressources que nons avons le 
droit d'en attendre, afin de ne pas rendre notre si
tuation indéfiniment précaire et dispendieu-e. Ce 
n'est pas la tout de conquérir, il faut assurer sa 
ooquéte . » 

L'ÉLECTION DE L'EURE 

La lettre suivante a été adressée aux électeurs 
sénatoriaux da l'Eure par M. le duc de BrogLie : 

« Messieurs, 
» Je tiens à vous remercier du concours em

pressé que vous avez prêté à la cause conserva
trice, que j'avais l'honneur da représenter avec 
M. Kouquet, dans le scrutin du 25 janvier. 

» Jamais défaite n'a été plus honorable qaa la 
vôtre et n'a mieux ressemble à une victoire. 

» Sans l'adoption, à la veille des élections d'une 
loi que la*républicains eux.marnes n'ont pas craint 
de qualifier da manœuvre et d'e pédient, et de 
laquelle un ministre attendait l'heureuse applica
tion d'nne méthode électorale, notre succès i tic été 
assuré (nos adversaires mêmes na peuvent le con
tester) avec une majorité beaucoup plus considéra
ble que dans les épreuves précédentes du même 
genre. 

» Même dans cas conditions, déloyalemant pré
parées et exploitées ouvertement par l'action ad
ministrative, nous avons réduit l'un da nos adver
saires à na dépasser que de 4 voix la œajerité né
cessaire. L'autre l'a atteinte à peine. 

• Ce résultat,qui atteste le progrès du sentiment 
conservateur dans nos contrées, est important a 
constater pour nous encourager tons anx luttes 
plut décisives qui se préparent. 

» U vous indiqua également dans quelle voie 
nous devons persévérer. 

» Restons unis comme nous l'avons et'' hier.Que 
tout souvenir des dissidences passées disparaisse. 
Que toutes les compétitions personnelles s'effacent, 
et la département de l'Eure aura l'honneur de con
tribuer à arracher la France aune politique qui la 
mène à sa reine ! 

> Veuillez agréer, ete. •< BROGLIE. » 

ainsi pour l'année 1884 un excédent d'importa
tion de 20 mill ions, malgré l'abondance de la 
récolte de blé en France. 

Celte somme de 394,940,000 fr. se décompose 
a ins i : Grains, 1 ()..'> iK.Otii quintaux métr ique»; 
farines, 503,493 quintaux. 

norme a pris surtout son développement dans 
les derniers mois de l'année.En effet, d u l o r a o û t 
au 31 décembre, el'e atteint presque 6 millions 
de quintaux, précisément lorsque le» résaltals 
connus de notre récolte de 1884 auraient dû 
amener un ralentissement dans l'importation. 

Le phénomène contraire, qui s'est produit , 
s'explique par les lenteurs interminables que 
le gouvernement et la Chambre ont mises et 
continuent de mettre à l 'augmentation des 
droits à l'entrée des céréales étrangères. 

Le même résultat s'était produit pendant les 
six mois qu'a duré la discussion relative aux 
droits sur les sucres. Des questions de cette na-

-ture d vraient être tranchées rapidement.sinon 
la porte reste ouverte à des spéculat ions qui 
ptraJysent pour longtemps l'effet des disposi
tions protectrices, lorsqu'elles viennent à être 
votées. 

Les droits competisaleiirs et 8. de Bismarck 
Pendant que les libre-échangistes organisent des 

ligues aux noms les plus sonores pour faire échec 
aux lois qu'on prépare en vue du relèvement de 
notre agriculture, les Allemands ne perdent pas 
une h ure pour aviser à protéger leur grand inté
rêt national. Tout récemment, la question agricole 
était portée devant le Reichstng et le grand chan
celier ' t it mis eu demeure de s'expliquer. M . de 
Bismar k n'a pas hésité à déclarer qu'il se propo
sait de réclamer un relèvement des droits sur les 
céréales. A ceux qui lui reprochaient de provo
quer l'émigration des Allemands, M. de Bismar. k 
a r pondu que, tout au contraire, la cause de l'é
migration v i n t de ce que l'agriculture at l'indus
trie allemandes ne sont pas protégées. Bon nombre 
da petits propriétaires émigrent parce que leur 
travail n'est pas assez rémunéré; ils réalisent tout 
leur avoir et . tvec le prix, ils vont faire fortune ou 
se ruiner tout, a fait en Amérique. € En haussant 
les droits sur les blés, a ajouté la chancelier de fer, 
j'aurai pour moi tous les agriculteurs qui sont 
l'âme et la force de l'empire allemand ». Voilà des 
paroles qu'il serait bon de portera la connaissance 
de MM. Frédéric ras»y et Léon Say, les grands 
patrons de la fameuse Ligaa contra le renchérisse
ment du pain et de la viande. 

LIMPORTATIO* m CÉRÉALES ÉTRANGÈRES 
L'administration das douanes vient de pu-

o' .rp '<•'• documents statistiques relatifs au com 
merce de la Y"'lnce pendant l'année 1884 com
parée à l'année 1883. On y J.rou,ye les chiffres 
suivants : 

En 1883, l'importation de* grains et farines 
s'était é levée à la somme de 374,989,000 fi . 

En 1884, elle atteint 394 ,940 .000 fr., donnant 

LE RECRITEMEW EN ALLEMAGNE 

Les déclarations du général Lewal à la com
mission de l'armée, les intentions qu'il a an
noncées , ou du moins fait pressentir, en ce qui 
concerne le service de quatre ans , l'utilisation 
de la deuxième portion du contingent et les li 
bénit ions anticipées, ont provoqué forcément 
la comparaison avec les procédés suivis en Al
l emagne ; on a parlé, et nous avons parlé nous-
mème. de la réserve de recrutement, îles hom
mes i à la disposition, « etc . , sans établir, bien 
entendu, une assimilation absolue entre les 
deux pays. Aussi, bien que ce ne soient p a s 
précisément des nouveautés , ne nous sem-
ble-t-il inutile de rappeler quelques-unes des 
grandes l ignes d'une organisation, qui , tout 
en fonctionnant admirablement, ne laisse pas 
d'être assez compliquée. 

En Al lemagne, le temps légal de présence 
sous les drapeaux est fixé à trois ans. mais il y 
a des except ions : les volontaires d'un an ; la 
majeure partie des hommes du train, qui ne re
çoivent que six mois d'instruction au borps: les 
infirmiers, qui ne servent que dix-huit moi6 
dans les hôpitaux; les instituteurs, qui ne font 
astreints qu'à six semaines de prés< nce au 
corps; les h o m m e s libérés à des époques varia
bles de leur période de service, leur instruction 
étant considérée comme suffisante; enfin, ceux 
qui servent plus de trois ans, c'est-à-dire les 
volontaires de quatre ans de la cavalerie. Arrê
tons-nous un instant sur ces deux dernières ca
tégories auxquel les notre ministre de la guerre 
semble avoir particulièrement sonaé , lorsqu'il 
a développé s 's vues générales devant la com
mission de l'armée. 

D'abord les volontaires de quatre ans, qui 
permettent à la cavale i ie d« se maintenir à la 
hauteur des exigences de son se. vice de guerre. 
En restant un an à l.-ur corps, ils peuvent être 
complètement libérés du MTviee militaire sauf, 
bien entendu, du service général dans le lands-
turm i. deux années plus tôt que leurs cama
rades de l'infanterie et de l'artillerie; ils ne 
comptent donc que trois arts dans la réserve, de 
Jour arme, et trois ans dans la landw.-hr. Est-ce 
bien là une compensation suffisante ? En France, 
nous ilit-on, elle ne serait pas jugée telle ; mais 
en Allemagne non plus elle ne produirait pas les 
heureux elfets qu'on en retire, si le cavalier 
rengagé ne bénéficiait que de l'avantage loin
tain de la dispense en question. Pour bien en 
juger les résultats, il faut faire entrer en bgne 
d é c o m p t e les efforts des officiers intéressés. 
Ainsi, les c»pitaines cherchent par tous les 
moyens à attirer des volontaires de quatre ans 
dans leur escadron, et ils ne manquent pas d'y 
réussir, quand ils ont ja bonne fortune de pou
voir leur offrir un bel uniforme à promener dans 
une bonne garnison. 

L'expérience prouve que cette perspective 
exerce un attrait plus irrésistible que la remise 
de deux années de service, à ce point que cer
tains corps, plus favorisés sous le double rap
port que nous venons d'indiquer, sont presque 
exclusivement oomposus de oes l'engagés à 
court terme : ils affluent, par exemple, au 
point qu'il faut en refuser chaque année, pour 
porter l'attila écarlatedes hussards de la garde, 
en garnison à Postdam. C'est un côté de la 
question à méditer sérieusement chez nous, si 
l'on se décide 4 recourir à des procédés ana
logues. 

En ce q<û concerne les libérations anticipées, 
il ne fauf, pas non plu* Je* confondre avec 
l'àcrèmemeiit systématique, qui iemb!» avoir; 
le» préférences de M. le géuéral Lewal . D'a
bord, le service étant de trois ans, il n'est pas 
iodilférent que cette libéralioo uit lieu au bout 
d'un an seulement, après une sorte de course 
au fclocfjer, ou au bout de deux ans et même 
4 ; deux an» et q>iiii dp service, sur la consta

tation prolongée et pratique d'un instruction 
suffisante. Les « congés du roi » (KsenhnUr-
laubsi, qui se délivrent sur le pied de 10 par 
compagnie en moyenne, ne sont d'aille'iis pas 
seulement une sorte de diplôme de bachelier 
militaire, qu'on peut obtenir comme notre bac
calauréat au moyen -dHme préparation hâtive 
et toute de surface : c'est en raè'me f5m"'il 
prime au zèle et à la bonne conduite, plutôt 
analogue, toute proportion gardée, à nos an
ciens congés de semestre. 

En outre, t t pour bien apprécier la valeur de 
ce système, il importe de ne pas perdre de vue: 
1° que les incorporations annuelles sont supé
r i e u r s au chiffre nécessaire pour maintenir les 
effectifs budgétaires ; 2° que les h o m m e s ainsi 
congédiés ne passent pas dans la réserve ou 
même dans la disponibilité, telle qu'on l'entend 
chez n o u s ; i l s continuent à compter nominati
vement à leur corps, et restent à la dispo-_ition 
immédiate, c'est-à-dire toujours susc ;>tibles 
d'être, rappelés pour remplir les vid- s, à i'oc-
Casion d'une manœuvre ou de loute anlre cir
constance passagère, sans que la loi et I s pro
phète, . e' st-à-dire le ministre ou ses d..'.égués 
aient à interveuir. 

Quant à la réserve de recrutement (Ersals-
Réservei, qui n'est qu'une catégorie du !Jeur-
'aubtensland, on peut la ctmsidérer comme un 
fonde d'un grand secours pour la mobi'i ;ition. 
Cependant ce n'est pas à l'Ersatz-Réserve, mais 
plutôt à la Noch-Ersalz, ou recrutement com
plémentaire, qu'il faudrait comparer les prélè
vements projetés sur noire deuxième portion 
du cont ingent ; car. eontraireimnt an îvs le du 
Beurlaubtenstand, les hommes de la réserve de 
recrutement sont des hommes non i xercés, 
n'ayant reçu aucune éducation n i l i 'u ire . 
Chaque année après que le contingent a été 
fourni pour compléter l'armée à son effectif de 
paix , il reste disponible un certain nombre de 
jeunes gens non désignés en raison de leur haut 
numéro de tirage ; d'autres sont, sur leur de
mande et pour des motifs valable», générale
ment d'intérêt privé , exemples de paraître sous 
les drapeaux, cette exemption n'éiant naturel
lement que temporaire et conditionnelle : enfin, 
il y a des recrues que leur faiblesse ou des in
firmités légères ou momentanées rendent im
propres au service, mais qui peuvent se -ruérir 
ou se fortilitr assez pour être appelées ultérieu
rement à, un service de guerre. Tous ces 
hommes également considérés comme zur 
Disposition > ne passent qu'au bout de la troi 
sième année de concurrence (s'ils n'ont pas été 
pris précédemment et incorporés) à la réserve 
de recrutement, où i's comptent jusqu'à l'expi
rai ion de la douzième année d'obligation de 
service. 

On en désigne un certain nombre, te.us pro
pres au service, destinés à compléter les forma
tions de dépôt et de garnison lors d'une mobili
sation : ceux-là appartiennent pour cinq ans à 
la première classe de la rése'rve de recrutement 
et le chiffre en est lixé annuellement, de façon 
que les cinq classes représentent au total celui 
d'un contingent annuel majoré de 23 0[0, pour 
parer aux déchets éventuels . A 27 uns, ces 
hommes passent dans la deuxième classa, qui 
n'est appelée qu'en temps de g u n v . 

C'est par ces divers moyens que nos voisins 
parviennent à tenir toujours tous leurs corps 
exactement au complet . Les Allemands ne entr
etient pas, eux , la quantité en remplacement de 
laquai i té : ils ont la prétention d'obtenir l'une 
et l'autre, et, sans oscilier entre les bons ba
taillons et les gros batai l lons, ils s'occupent 
sans cesse à en former qui méritent les deux 
épithètes . 

NOUVELLES m JOLI. 
U n minis tre embarrassé 

Parte, 1er février. — M. Rouvier, minktre du 
commerce, est libre-échangiste. En sa qualité da 
député de Marseille, sa situation électorale l'oblige 
à intervenir dans la discussion qui s'ouvre demain 
devant la Chambre contre l=>s protectionnistes en 
faveur des libre-échangistes. Mai.--, en sa pronon
çant pour ceux-ci contre ceux-là, il vote contre le 
cabinet, qui se déclare partisan du relèv-L- oi t des 
tarifs de douanes. La voilà donc placé dans la 
cruella alternative d'avoir à opter entre son man
dat de député et son portefeuille de ministre. 

La situation est délicate. Car si, d'un cote, Mar
seille a l esyeuxsurlu i .de l'autre, MM. Jules Ferry 
et Méline ne le perdent pas da vue. 

Le scrutin secret 

paris, 1er février. — \f. B'itlue déposera sur le 
bureau da la Chambre un projet de iésolution qui 
a déjà réuni plus de cent signatures, parmi les
quelles celles de MM. Ranc, Jules Roche, Paul 
BiT\, Liouville. Bacquias, etc Aux tewuos de ce 

firojet de résolution, l'article 30 du règlement de 
a Chambre, qui permet le vote au scrutin secret, 

serait abrogé. 

L e s g r a n d s commandements 
Paris, 1er février. — Depuis le ci janvier, la gé

néral Lewal a laissé le 17a corps vacant, à Tou
louse; le 10 février, le général Wolff, commandant 
du 7e corps, à Besançon, arrive à l'expiration de 
ses pouvoirs; le 19 février, les généraux de Gallif-
fet,commandant la i'2e corps, à Limoges; Schmitz, 
commandant le 9a corps, à Tours, et Cornât, com
mandant le 3s corps, à Rouen, auront terminé 
leurs trois ans de fonctions; enlin, la 1er avril, la 
général Dumont, commandant le 18-» corps, à Bor
deaux, devra, pour la même raison, recevoir an 
successeur. 

Nous croyons savoir qae le président de la Ré
publique signera prochainement un décrut nom
mant = au :ie corps, la général Japy, de la île divi
sion d'infanterie; au Te oorps, le général Wolff, 
dont les pouvoirs seront renouv. les une seconde 
fais ; au 9» corps,le g néral Loysel, de la division 
d'Alger ; au 17e corps, le général de Miribol, ins
pecteur de l'urtillerie de cet arrondissement 

Pn décret ultérieur nommera le général lionrion, 
commandant 'la î l e division d'infauteri», à Nancy, 
au commandement du 18a corps, à Bordeaux. 

Enfla, il se pourrait que le général da Cîalliffet 
prit le commandement du 9a corps, à Tours, où il 
a déjà pa.-sé trois ans. 

L e s é v é n e m e n t s du T o n k i n 

Chu, 1er février. — Le général Brière de l'Isle 
est arrivé » Chu. La cor.cent'-stion des troup»s et 
du convoi est terminée. Les opérations so;>t immi
nante*. 

Les positions chinoises ont été reconnues, La 
santé et le moral,4e* trai te* sont excjil •' ts, 

La la ïc i sat ion de i ' i iospice d'Ivry 
Paris, 1er février.— Cette laïcisation est un fait 

accompli. 
Aujourd'hui, dimanche 1er février, tontes les 

soeurs chargées du servies ont quitté l'hospice et 
ont été remplacées par des 1 <ïques. 

R é u n i o n anarchis te à Par i s 
P a r i s ~ ë r février. — Une cinquantaine d'anar

chistes se sont réunis hier soir, rue Letort, sous le 
pr texte de discuter l'attitude à prendre pendant la 
période électorale. 

Le compagnon Millet, récemmont condamné 
pour tentative de meurtre à l'èchauffonréedu mee
ting des ouvriers sans travail, est nommé prési
dent d'honneur, et c'est le compagnon Fouquetqai 
dirige les débats,sans grand enthousiasme d'ail
leurs. 

Le citoyen Leboncher, le plus verbeux et le 
plus bruyant des orateurs du parti révolutionnaire, 
prend la premier la parole. Après avoir rappelé 
avec orgueil ses derniers succès en cour d'assises, 
il déplore en termes amers la division qui règne 
dans le camp anarchiste : « Au lieu de nous pré
parer à la Révolution sociale, a-t-il dit, nous pas
sons notre temps à nous quereller sur des ques
tions de personnes. 

» Imitons les bourgeois; ils sent plus intelligents 
que nous et savent s'unir et se défendra lorsqu'on 
attaque la propriété ! Plus de propagande électo
rale ; ce n'est pas en envoyant des camarades au 
conseil municipal ou à la Chambre, que nous amè
nerons l'anarchie ; c'est en nous organisant nous-
mêmes, pour mareber d'accord, faire la guerre 
contre l'ennemi commun, le bourgeois, et détruire 
si orofondéuient la société, qu'elle ne puisse pas 
se relever de ses ruines ! » 

Il est inutil* d'ajouter que cette harangue, dont 
nous citons de courts extraits, a été accueillie par 
les bravos frénétiqaes de l'assistance, et le cri de : 
« Mort aux bourgeois' » qui la terminait, a été ré
pété avec fureur par tous les anarchistes présents. 

P r o p a g a n d e anarchis te dans l'armée 

Paris, 1er février. — La police a été prévenue 
qu«, depuis quelque temps, desljournabx anarchis
tes, prêchant la révolta à l'armée, étaient lancés 
dans les casernes de Paris par les fenêtres donnant 
sur la voie publique. Des agents de la suret*, spé
cialement délégués à la surveillance da c-tte pro
pagande, ont arrêté hier soir un individu, qui 
tentait de jeter nn paquet de ces journaux dans la 
caserne de la Pépinière. 

Mort d e M. D u p u y de L o m é 
Paris, 1er février. — M. Dupuy da Lôme est 

mort ce matin, à six heures, à l'âge de soixante-
huit ans. 

Né à Ploemeur, près Lori«nt, le 15 octobre 1816, 
M. Dupuy de Lôme était fllsd'un officier de marine. 
Il entra à l'Ecole polytechnique en 1835, fat en
voyé en Augletene en 1842, pour étudier la cons
truction des navires en fer. Ingénieur de première 
classe en 1S5), il fut, en 1857, nommé chef de la 
direction du matériel au ministère de la guerre ; 
conseiller d'Etat en service extraordinaire hors 
section ,en I&O'J, il défendit l'administration, comme 
commissaire du gouvernemeBt.devaut le corps lé
gislatif. Un peu plus tard, il devint inspecteur 
général du matériel de la marine. 

En lHô'i, il fut élu membre de l'Académie des 
sciences. • 

Député, en 1869, pour la deuxième circonscrip
tion du Morbihan,il obtint 20,617 voix sur 24,07* 
votants. 

M ombre du comité de défense,pendant la guerre, 
il s'occupa de l'a Tostation. 

Battu en 1876 aux élections législatives, grâce 
aux mateeuvres des opportunistes, qui repous
saient par principe les hautes personnalités du 
pays, il fut élu sénateur inamovible le 10 mars 
1877, en remplacement du général Chantai nier. Il 
prit plaee dans las rangs de nos amis et vota tou
jours avec la droite. 

M. Dupuy do Lôme était grani-orficier de la 
Légion d'honneur. 

Les « inv inc ib les *> i r landais 

Paris, 1er février. —• Un collaborateur du Figa
ro raconte ce matin qu'il y a quelque temps, il a 
en l'occasion de voir trois des < Invincibles », au
teurs des explosions qai viennent de se produire à 
Londres. C'était en sortant du procès de Mme Cio-
vis Hugues, dans nn café du boulevard da la Made
leine. 

Le collaborateur du Figaro y trouva un da sas 
confrères de la presse étrangère qui, pendant la 
souper, le quitta à différantes reprises pour aller 
perler à trois individus attablés dans un des coins 
de la salle, et menant joyeuse vie en compagnie 
d'une femme. 

> Us avaient l'air de commis de magasin en go
guette. 

> En revenant s'asseoir auprès de moi, mon cen
trera me dit : c Vous vous rappellerez facilement 
cette nuit du procès Hugues, n'est-ce pas ? Eh 
bien ! sou venez- vou< de C3 que je vous dis an ce 
moment, sous peu vous entendrez parler d'explo
sions à Londres. » 

» Et ma désignant de l'œil les trois jaunes gens 
auxquels il avait pat lé. — « Voici les dynami-
tards, les Invincibles, qui s'en chargeront. » 

» J'étais stupéfait. Depuis, j'ai revu plusieurs 
fois ces individus dans le bar anglais de 1a rue da 
la Pépinière et dans les établissements du même 
genre de la rue Scribe. La même femme l«s ac
compagnait toujours. 

» Us disparurent un beau jour, et j'appris, 
comme tout le monde, que l'on avait essayé de 
faire sauter le Parlement de Westminster et la 
Tour de Londres. » 

Traité franoo.birman 
On mande de Calcutta, 30 janvier, à l'agence 

Havas, qu'un seeônd traité a été conclu entre la 
France et la Birmanie. En vertu da ce traité, un 
oousul français va être envoya à Maadalay. 

A Souakim 
Londres, 1er février. — Le général Freemantle 

a télégraphié de Souakim. la 1er février, au War-
Oltiee, qu'une reconnaissance ven it d'être faite 
au point du jour, vers las puits d'IIaoheen pré* 
Souakim. Un escadron de hussards, un escadron 
d'Egyptiens et deux canons sous le commandement 
du colonel O'Kelly, ont*pris part au mouvement. 
Un régiment de Berkshire, un détachement d'in
fanterie, montés sur des chameaux, formaient la 
réserva. 

L i camp ennemi, qui était établi dans une posi
tion très forts, a été bombardé. Les rebelles, fort 
nombreux, s« sont présentés en poussant leurs 
cris habituels, mais na se sont pas aventurés hors 
de leu*s tranchées. Un soldat égyption a été tué, 
le colonel O'Kelly a eu son cheval blessé. Las 
troupss sont revenues à Souakim à 9 heures. 

E x p l o s i o n d'une poudrière 

Qri mande da Canton, le 83janvier; 
« Une fabrique da poudre a m£ explosion hier à 

Fatobau. Detu oen»- p 9 r 8 0 1 i n e 3 ont été tués. » 

LA. MITRAILLEUSE AUTOMATIQUE 
A t i r c o n t i n u 

Un inventeur américain, M. Héram Maxim, 
vient de soumettre à l'examen du gouvernement 

anglais une mitrailleuse automatique, à tir con
tinu, qui parait être le damier mot de l'art da tuer. 
C'est une sorte de petit canon revolver porté sur 
un trépied et combiné de manière à utiliser le recul 
produit par chaque détonation. Au lieu de se per
dre, comme dans une arme à feu ordinaire, cette 
force sert à débarrasser la chambre da tir de la 
cartouche vide et à y porter une cartoueba nou-
tel»*, t»ul fan aunrdtefr-uxplMl*». La piéee, une 
fois montée et mise en position, tire toute seule et 
d'une manièie continue, aussi longtemps qu'on lut 
fournit des munitions. 

Cette opération elle-même est das plus simples. 
Les cartouches sont tixees an nombre de 333 sur 
une sorte de ruban quig'enroule dans le «magasin» 
de la mitrailleuse; le bout de ce ruban dépasse au 
dehors, il suffit, à mesure que la provision s'é
puise, d'accrocher au ruban qui finit un nouveau 
ruban à cartouches pour que le tir se poursuive 
sans interruption et indéfiniment. La limita de la 
durée de ce tir n'est que dans un accident quelcon
que qui viendrait arréUr le jeu de l'appareil, ou 
dans U nécessité de le nettoyer. Des organes très 
simples permettent d'ailleurs da remédier rapide
ment à ces deux ordres d'inconvénients. 

La vitesse du tir peut êtra réglée à volonté jus
qu'au msximun de 600 coup* p >r minute. Les car
touches osées tombant et s'amoncsllent automati
quement sous l'affût de la mitrailleuse. Eafla, la 
manœuvre de ce petit canoa est des plus aisées.-
un seul artilleur suffit à le pointera tous les angles 
possibles et à la mettre en action, à l'aide de plu
sieurs mannette*. 

Un carré de troupes en possessions de deux ou 
trois mitrailleuse* pareilles n'aurait évidemment 
pas grand'chose à craindre d'un ennemi qui tente
rait de l'attaquer corps à corps. Ce serait peut-être 
une arme inappréciable contre das adversaires 
comme ceux que nos troupes ont devant ailes au 
Tonkin, et auxquels las Anglais ont affaire sur le 
Nil. Elleeemble en tout cas mériter, de la part des 
hommes compétents, l'examen le plus sérieux. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
iMroitTATio.Ns EtnoPÈEXMi» EX ARMÉME. — Il 

ressort d'un rapport du consul anglais à Erze-
l'oum qu'en 1883 les importations françaises 
ont dépassé celles de l'Angleterre; cependant, 
le sucre a éprouvé une diminution. Cette dé
croissance semble due au développement d'une 
fabrique autrichienne, qui ,du reste, parait avoir 
peu de succès. B.en que cette fabrique autri
chienne fournisse la marchandise à p us bas 
prix que la France, on préfère les articles fran
çais à cause de leur qualité supérieure. Le com
merce de l'Allemagne est à peu près nul, à l'ex
ception îles verres à vitres, lesquels sont aussi 
tombés de 800 liv. st. à 390 ; les mousselines de 
la Suisse accusent une diminution de 2,000 
liv. st. 

La seule industrie qui mérite une mention 
spéciale est la manufacture de draps et de cali
cots. Il existe environ cinq cents factoreries qui 
reçoivent de Perse le colon brut et le transfor 
ment en calicots blancs ou de couleurs. Il existe 
aussi cinq factoreries anglaises , qui façonnent 
la laine d'Angleterre en une sorte de drap qui 
sert aux habitants du pays . 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris 
2 février — La pression barométrique est dé 
,41 a Cherboug; 703 à Nice. — Le baromètre 
est très bas en Ecosse et très élevé en Russie — 
Temps probable : vent d'entro sud et ouest ciel 
nuageux. Quelques pluies. — Température douce. 

«a» M 

AFFAIRES MILITAIRES 
M. Sanaon, intendant général du 1er oorpa d'armée a 

l.uie, est nomme membre du comité de l' intendance. 

L e s e n g a g e m e n t s v o l o n t a i r e s . — Voici la de:«i-

£"ti10,". « f i . ™ ri?V P 0 " V l u o U , '•» engagement* sont 
; « a * n " t l W . C k ' f f r e m " i n ' U m d " « » ^ « » « « v o i r 

i.es J .4 régiment» d'infanterie, i) hommes — l e e 
30 bataillons de chasseur* à pied, H).— l.es t réc imeut . 
de zouave., nombre illimité. — Les sapenre-pompiera Z 
l'aria, - lu.— La* U régiment» do c u i r a a i e n Jo _ V « a 
régiment! c e dragona, 30. — Les ï o régime ta de ch^Z 
a*ura, 50 - Mêma chiffnapour les U ? S t n X t î a t 
a a r d s . - Le 4e chasseurs d'Afrique, Ulirnité.— Les i rér i . 
m»u ta de spahis : I Z. s 

l . P T w 3 M , r , - l g i t ? ' ^ 1 , d V t i " " ' » . 32 a 37 h o m m e » . — 
Lea lb hataillona d artillerie de forteresse ÏO Le« s 
régiments d'artillerie pontonniers, J!0. — 'l a i It) « « n o » 
gniai douvriera d'artillerie, nombre indéterminé se'on 
hw beaoïna. - l.es i o esoadrona du tr»in d e . équipage*, 

Lea quatre régiment* du génia . 18j homme* chacun 
— Lea4 compagnies douvriera de chemins dater |-< _1 
Lea 20 eectiona d* aecrétairea d'état-major et du recrL't» 
ment pour la première catégorie seulement (jusqu'à Jou" 
currenc* du compta détermine L — pour le* •'> «eetioi,. 
d inf imiera militaires : chiflro variable do i à l ù k e a v 

En outra, la cinquiîme cavalerie de rem.uite .pour là 
taher darçouuerie de l'Ecole d'application de cavalerie, 
pourra recevoir ,3 engag.s, dont 4 ouvriers en boU me-
nuiawra, charpentiers ou charroi» , 4 aoruriers ajuateura 
un forgaur, 1 chaudronnier forblautier e t " sellier» 

CHRO^VIOtE LOCALE 
ROUBAIX 

nn?.?!?* tV , , . à ' l * 5 ? f t a e u l i , u » l a "«'r ie de 
Rotiba.x, le tirage de 543 obligation, remboursa-
b es la 1er mai prochain, de l'emprunt contracté 
par les villes de Roubaix et Tourcoing pour• 1 W 
tollatien des eaux de la Lys et de20obligatioi s de 
l'emprunt supplémentaire da 450,01*0 francs 

Les numéros suivants ont été extraits de l'anoa-
reil en présence de MM. Pierre Dastombes, uEmt 
et F, lix Ernoult,conseiller muaicipal i S J a s n e a * 
a villa de Roubaix et MM. SasselaVga/adjoîrt eî 

L. Monnier, eoasailler municipal à Tourcoin "• 
Numéro remboursable par 10,000 francs • ' 

'53309. 

f4s%%ntni^ , r*mbOBr8*blM P*r i.000francs: 

5D8J4?Um
3̂ 38 " t t T g g *** 5 * !""»<« : 

240ll*l7^3---3Oae.i,l7SI
,cu,.*3 - • * " - » ' ' ° -

Dix numéros remboursables par 200 f r a n « . 
« U S - 37371 _ 2*>4I - 39 ;7,1 ~ - ~ I r a «»e8 : 

3 9:2 - S57c.f - MM, L 534^ >°9Sù ~ • " • -
Cent numéros remboursables par ion f r . n « . 
124J8 - 4Ï973 - 2 t i 6 8 - 45191 — r . f i ^ i 1 " " ? ? - ' 

311.7 - 849 _ 4t0tt» _ *mV-~-^%m-J''l -
4-1IW7 - U94J — «Mil — -18 -il f?-- ~ 3 | * 8 — 
41 8J - 377^6 - 186 »3 - 511182~ r o , , - «Sa* ~ 
131VJ —5.1747 — 51725 - lô ùs 4 ? . * ~~ m o i ~ 

40.7 - -r**- SSSt- mSz K25- 22S -
13J33 - 10771» - 33278 - 4 * 0 7 ^ . u n i "~ £ i £ _ 

3673:! - 57«1 - 32.4S _ i»i7i Z Î U ? ~ W°9 ~ 

1̂ 7=ïï& -a* - «T- SE - IS2 r 

. «* 
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